
DES FACTEURS VITAUX POUR LE RECOUVREMENT DE LA VIE D’ÉGLISE 

(Le jour du Seigneur – première séance de la matinée) 

Message sept 

Le facteur de mêlement pour la réalité du Corps de Christ 

Lecture biblique : Rm 12.5 ; 1 Co 6.17 ; 12.24, 31b ; 13.1-8a ; 10.17 ; Lv 2.4 ; Ep 3.16-17a ; 
4.16 

I. Le point culminant dans l’économie de Dieu est la réalité du Corps de Christ. 
La réalité du Corps de Christ est complètement organique—Rm 8.2, 6, 10-11 ; 
12.4-5 : 

A. Le ministère complétant de l’apôtre Paul se concentre dans l’ensemble sur le 
Corps de Christ, en particulier dans Romains, 1 Corinthiens, Éphésiens et Colos-
siens. Le Corps est la dernière partie de l’opération constante de Dieu, aussi le 
Corps est-il le sommet de toute la révélation de Dieu—Rm 12.4-5 ; 1 Co 12.12-
13, 18-22 ; Ep 1.22-23 ; 2.16 ; 3.6 ; 4.4, 12, 15-16 ; 5.23, 30 ; Col 1.18, 24 ; 2.19 ; 
3.15. 

B. Romains 12 parle du Corps sous l’angle de l’union organique. Le verset 5 dit : 
« Nous qui sommes nombreux, nous sommes un seul corps en Christ » : 
1. Deux mots de ce verset désignent l’union organique : « en Christ ». « En Christ » 

relève de l’union organique—cf. Jn 3.16 ; Rm 6.3-6 ; 11.17, 19 ; 16.7-10 ; 1 Co 
1.30 ; 2 Co 2.17 ; 5.17 ; 12.2 ; Ga 3.27. 

2. Nous sommes un seul Corps en Christ, partageant une union organique avec 
Lui. Cette union nous rend un dans la vie avec Lui et avec tous les autres 
membres de Son Corps. Lorsque nous demeurons dans cette union organi-
que, cela revient à vivre dans le Corps de Christ—Rm 8.16 ; 1 Co 6.17 ; 2 Tm 
4.22 ; Rm 8.4-6. 

3. La réalité du Corps de Christ réside dans le fait de demeurer constamment 
dans l’union organique avec Christ. Jean 15.1-11 révèle que Christ est le vrai 
cep et que nous sommes Ses sarments. Étant les sarments de Christ, nous 
devons demeurer en Lui, ce qui signifie simplement demeurer dans notre 
union organique avec Christ—v. 4-5 ; cf. 8.31 ; 15.7. 

II. Le recouvrement du Seigneur sert à l’édification du Corps de Christ. Aus-
si, connaître le Corps est-il le recouvrement adéquat du Seigneur—1 Co 
12.27 ; Ep 4.16 ; Col 3.15 : 

A. L’église prend le Corps de Christ comme son facteur organique. Sans le Corps 
de Christ, l’église est dénuée de vie et n’est qu’une simple organisation humai-
ne—1 Co 1.2 ; 12.12-13, 27. 

B. Le Corps est la signification intrinsèque de l’église. Sans le Corps, l’église n’a 
pas de raison d’être et n’a aucun sens—Rm 12.4-5 ; 16.1, 4, 16. 

C. L’amour couvre et édifie, l’amour est la meilleure façon pour nous de tout être 
et de tout faire pour l’édification du Corps de Christ—1 Co 8.1b ; 12.31b ; 13.1-
8a, 13. 

D. Les anciens devraient se paître et s’aimer les uns les autres pour être un mo-
dèle de la vie du Corps. Ils ont besoin de s’aimer les uns les autres. Leurs femmes 



doivent s’aimer les unes les autres et aimer les enfants des unes des autres—
Jn 21.15-17 ; 1 Co 13.4-8a. 

E. Pour que nous ayons la réalité du Corps de Christ, nous devrions permettre à 
Christ de faire Sa demeure dans nos cœurs. La réalité du Corps est l’expérience 
intérieure du Christ qui demeure intérieurement—Ep 3.16-17a ; 4.16 ; Col 1.27 ; 
3.4, 15. 

F. Le Seigneur a un urgent besoin que la réalité du Corps de Christ soit exprimée 
dans les églises locales. S’il n’y a pas une expression substantielle du Corps, le 
Seigneur Jésus ne reviendra pas—Ep 1.22-23 ; 4.16 ; 5.27, 30 ; Ap 19.7. 

G. Le Seigneur a besoin que les vainqueurs mènent à bien l’économie de Dieu pour 
obtenir le Corps de Christ et détruire Son ennemi. Sans les vainqueurs, le Corps 
de Christ ne peut être édifié, et à moins que le Corps de Christ ne soit édifié, 
Christ ne pourra pas revenir pour Sa mariée—Ep 1.10 ; 3.10 ; Ap 12.11 ; 19.7-9. 

III. Le recouvrement du Seigneur devrait édifier Sion (les vainqueurs comme 
la réalité du Corps de Christ se parachevant dans la Nouvelle Jérusalem). 
Dans la vie d’église, nous devons nous efforcer d’atteindre le Sion d’aujour-
d’hui—Ep 1.22-23 ; 4.16 ; 1 Co 1.2 ; 12.27 ; Ap 14.1 ; 21.2 : 

A. Sion, l’élément le plus marquant et la beauté de la cité sainte, Jérusalem, typi-
fie les vainqueurs comme le point culminant, le centre, la surélévation, le ren-
forcement, l’enrichissement, la beauté et la réalité de l’église—Ps 48.3, 12-13 ; 
50.2 ; 20.3 ; 53.7a ; 87.2. 

B. Jérusalem typifie la totalité de l’église, alors que Sion typifie les vainqueurs de 
l’église. Chaque fois que l’Ancien Testament parle de la relation entre Sion et 
Jérusalem, il nous montre que les caractéristiques, la vie, la bénédiction et l’éta-
blissement de Jérusalem proviennent de Sion—1 R 8.1 ; Ps 51.20 ; 102.22 ; 128.5 ; 
135.21 ; Es 41.27 ; Jl 4.17. 

C. La Nouvelle Jérusalem est la totalité des vainqueurs. Une partie des croyants 
du Seigneur, les premiers vainqueurs, seront la mariée de Christ pendant mille 
ans (Ap 19.7-9 ; 20.4-6). Ensuite, ils rejoindront le reste des croyants du Sei-
gneur, les vainqueurs tardifs, pour former avec eux la femme de Christ pour 
l’éternité (21.2-3, 7) : 
1. Les premiers vainqueurs, comme la réalité de Sion à Jérusalem, la réalité 

du Corps de Christ dans l’église, ont dans leur cœur des chemins tous tra-
cés. Ils empruntent la route de l’église de l’intérieur, en étant incorporés à 
Dieu comme leur demeure, à travers le Christ crucifié qui est typifié par l’au-
tel de bronze comme le nid qui est leur refuge, et à travers le Christ res-
suscité en ascension, typifié par l’autel de l’encens, comme la maison pour 
leur repos—Ps 48.3 ; 84.4-6 ; cf. Pr 27.8. 

2. « Vaincre » signifie que nous aimons le Seigneur plus que notre « moi », plus 
que notre vie d’âme. Un vainqueur connaît et aime uniquement Christ pour 
la réalité du Corps de Christ—Ph 3.10 ; 4.12 ; Ap 2.4-5, 7 ; 12.11. 

3. Le Seigneur attend qu’un groupe de vainqueurs expriment la réalité du Corps 
de Christ en résurrection dans leur existence, afin qu’ils deviennent la ma-
riée de Christ, Le fassent revenir et ouvrent le chemin à l’âge de Son royaume. 



À cette fin, nous devons prier : « Seigneur, accorde-moi Ta miséricorde et Ta 
grâce pour être l’un de Tes vainqueurs. » 

IV. Dieu a mêlé le Corps (1 Co 12.24). Le terme « mêlé » signifie « ajusté », « har-
monisé », « tempéré » et « mélangé » et implique la perte de distinctions : 

A. Afin d’être mêlés pour qu’il y ait la réalité du Corps de Christ, nous devons pas-
ser par la croix et vivre par l’Esprit pour dispenser Christ à autrui pour l’édifi-
cation du Corps de Christ. 

B. Le mêlement signifie que nous devrions toujours nous arrêter pour avoir de la 
communion avec d’autres. Nous ne devrions rien faire sans préalablement avoir 
de la communion avec les autres saints qui se coordonnent avec nous, car la com-
munion nous ajuste, nous harmonise, nous tempère et nous mélange—cf. Ez 1.12 
et note 1. 

C. Il est possible qu’un groupe de frères responsables se réunissent souvent sans 
toutefois être mêlés. Être mêlé signifie que nous sommes touchés par les autres 
et que nous les touchons en passant par la croix, en agissant par l’Esprit et en 
faisant tout pour dispenser Christ pour le bien de Son Corps. 

D. Un tel mêlement n’est pas une action d’ordre social, mais il est le mêlement du 
Christ même de qui les membres individuels, les églises se réunissant en dis-
tricts, les collaborateurs et les anciens, se réjouissent, font l’expérience et à qui 
ils prennent part—cf. 1 Co 1.9. 

E. Nous devons emboîter le pas à l’apôtre pour amener tous les saints dans la vie 
de mêlement de tout le Corps de Christ. L’apôtre nous a amenés dans la vie de 
mêlement de tout le Corps de Christ au moyen de recommandations et de salu-
tations, afin que le Dieu de paix écrase Satan sous nos pieds et que nous puis-
sions jouir de la grâce riche de Christ—Rm 16.1-16, 21-23, 20 : 
1. Le but du mêlement est de tous nous faire entrer dans la réalité du Corps 

de Christ. Il faut que nous soyons dans les églises locales, qui sont la procé-
dure, pour être amenés dans la réalité du Corps de Christ comme but. 

2. Le point culminant du recouvrement du Seigneur, qui peut réellement, pra-
tiquement et bel et bien accomplir l’économie de Dieu, est que Dieu produi-
se non pas beaucoup d’églises locales physiquement mais un Corps organi-
que qui soit Son organisme vivant. 

3. La pensée de Paul que l’église est un seul pain (1 Co 10.17) n’était pas son 
invention. Au lieu de cela, il la reprit avec l’offrande de farine de l’Ancien 
Testament (Lv 2.4). Chaque partie de la farine de l’offrande était mélangée 
à de l’huile. C’est cela le mêlement. 

4. Presque personne ne parle du mêlement car non seulement c’est une vérité 
élevée et profonde, mais c’est aussi une vérité très mystérieuse. Le mêle-
ment n’a rien à voir avec la sphère physique et son sens est la réalité du Corps 
de Christ. 

5. Le mêlement produit l’édification du Corps universel de Christ (Ep 1.23) 
pour parachever la Nouvelle Jérusalem (Ap 21.2) qui est le but ultime de 
l’économie de Dieu selon Son bon plaisir (Ep 3.8-10 ; 1.9-10). 



V. Le désir du cœur de Dieu est que la réalité en Jésus, l’existence d’homme-
Dieu de Jésus telle que rapportée dans les quatre Évangiles, soit dupliquée 
dans les nombreux membres du Corps de Christ grâce à l’Esprit de réalité 
pour devenir la réalité du Corps de Christ, le point culminant dans l’éco-
nomie divine—Ep 4.20-24, 3-4 : 

A. La réalité du Corps de Christ est l’Esprit de réalité, qui est l’Esprit de Jésus 
mélangé à notre esprit. L’Esprit de Jésus comprend la réalité en Jésus, l’exis-
tence d’homme-Dieu de Jésus—Jn 16.13 ; Ac 16.7 ; Rm 8.16 ; 1 Co 6.17 ; Ph 
1.19-21a. 

B. Lorsque nous vivons dans l’esprit mélangé, nous apprenons Christ selon la réa-
lité en Jésus par l’Esprit de réalité, conformément au modèle qu’Il a fourni dans 
les quatre Évangiles, afin que Sa biographie devienne notre histoire. L’existence 
du Corps de Christ comme le nouvel homme devrait être exactement semblable 
à l’existence de Jésus révélée dans les quatre Évangiles—Ep 1.17 ; 2.22 ; 3.5, 
16 ; 4.23 ; 5.18 ; 6.18 ; Ga 6.17-18 ; Rm 1.1, 9 ; Ph 2.5. 

C. La réalité du Corps de Christ est l’existence corporative que les hommes-Dieu 
perfectionnés vivent ; ils sont des hommes véritables qui ne vivent pas par leur 
vie mais par la vie du Dieu passé par un processus et dont les attributs sont ex-
primés dans leurs vertus—4.5-9. 

D. La réalité du Corps de Christ est l’existence menée dans le mélange, dans l’union 
éternelle des hommes-Dieu tripartites régénérés, transformés et glorifiés avec 
le Dieu trinitaire, dans la résurrection de Christ—Lv 2.4-5 ; Ps 92.11 ; 1 Co 
12.12 ; 10.17 : 
1. Nous utilisons l’expression « menée dans le mélange » pour indiquer que cet-

te existence a encore lieu. 
2. Cette existence menée dans le mélange se passe dans la résurrection de Christ, 

et la réalité de cette résurrection est l’Esprit. Cette résurrection transmet le 
Dieu parachevé et libère dans les croyants la vie de victoire sur la mort. 

E. Cette existence corporative menée dans le mélange par les hommes-Dieu perfec-
tionnés se parachève ultimement dans la Nouvelle Jérusalem, dans le nouveau 
ciel et la nouvelle terre, en tant que l’accroissement de Dieu et Son expression 
pour l’éternité—Ap 21.2-3, 9b-11, 22. 
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